
« La cruauté et l’injustice la révoltent.
Voilà le sens de l’engagement de Claire
Starozinski dans la lutte contre les spectacles 
tauromachiques. Un véritable combat, que ce
petit bout de femme, devenue la pasionaria
des anticorrida, mène au quotidien avec
acharnement. Un livre courageux ! » Midi Libre.

« Claire Starozinski est une femme de cœur
et une femme courageuse. En terre hostile,
elle affirme haut et fort que la 
corrida n’est pas autre chose que la torture
légale des taureaux. » Charlie Hebdo.

« Enfin un livre radical et argumenté, qui rabaisse la corrida, érigée en art et en 
culture, à ce qu’elle est vraiment : une torture ! » Politis.

« Pour ceux qui n’aiment pas qu’on maltraite et qu’on tue les animaux par plaisir,
On est toujours le taureau de quelqu’un, illustré par divers dessinateurs, dont Cabu, est
un répertoire convaincant des raisons de s’opposer à la corrida. Et un bêtisier des 
raisons de la conserver ! » Le Nouvel Observateur.

« On est toujours le taureau de quelqu’un est une publication d’une clarté 
implacable, sans idéologie ni passion subjective. Claire Starozinski y démonte, un à
un, les arguments des aficionados. » France Inter.

Oui, je tiens à participer aux actions de l’Alliance Anticorrida
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Je commande La Face cachée des corridas On est toujours le taureau de quelqu’un

Je soutiens Adhérent(e) : 20 € Membre bienfaiteur : 35 €   ou . . . . . . . . € 

Total global : par chèque : . . . . . . €

À renvoyer à Alliance Anticorrida – B.P. 77023 – 30910 Nîmes cedex 2 

Les membres bienfaiteurs recevront, sur demande, un reçu pris en compte par l’administration fiscale.
Conformément à la loi, vous disposez d’un droit d’accès au fichier et de rectification.
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ON EST TOUJOURS
LE TAUREAU

DE QUELQU’UN

CLAIRE STAROZINSKI

CLAIRE STAROZINSKI

LA FACE CACHÉE

DES CORRIDAS

TOURISTES, FUYEZ LES
FIESTAS DE SANG !
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TOURISTES,  FUYEZ  LES  FIESTAS  DE  SANG… • À Fuenlabrada (Madrid), quatre bovins sont 
poignardés par la foule, qui leur enfonce des
tiges acérées dans tous les orifices pour les voir
se vider lentement de leur sang.

• À Guipúzcoa et Vizcaya ont lieu de sauvages
affrontements entre béliers, qui finissent 
le corps ensanglanté et lardé des coups de
cornes de l’autre animal. 

• À Benavente (Zamora), pendant cinq jours, le
toro emmaromado (« taureau à la corde ») est
entraîné par la foule, qui tire sur une corde pour
le contraindre à s’arrêter. Les blessures sont
multiples et l’animal meurt généralement 
d’épuisement avant d’arriver aux arènes. 

« La torture des animaux,
l’une des distractions les

plus fréquentes à l’occasion
des fêtes populaires 

espagnoles. »

Alors, pour que les autorités fassent définitivement cesser ces coutumes barbares, écrivons
en masse en recopiant le modèle ci-dessous à :

• José Luis Rodriguez Zapatero • César Antonio Molina
Presidente del Gobierno Ministerio de Cultura
Palacio de la Moncloa Plaza del Rey 1
28071 Madrid - Espagne 28071 Madrid - Espagne
jlrzapatero@presidencia.gob.es secretaria.ministro@mcu.es

• Secretaría de estado de turismo : sgturismo@tourspain.es

He tenido noticia de que durante muy numerosas fiestas españolas se maltratarán animales
en diferentes eventos. Quiero mostrarle mi más enérgica repulsa hacia estas tradiciones
crueles, que como ser humano me indignan profundamente y que son la vergüenza del Estado
español. Como máxima autoridad le ruego un mínimo de compasión hacia los animales y que
no permita más estos actos embrutecedores para los seres humanos. Respetuosamente.
(Ajouter vos nom, prénom, adresse, ville, pays et numéro de carte d’identité.)

©
 W

SP
A

Passer ses vacances en Espagne, ce n’est pas seulement visiter les palais de Salamanque ou
bronzer sur les plages de la Costa del Sol. C’est aussi cautionner les pires atrocités, la torture
des animaux étant l’une des distractions les plus populaires pendant les 
16 000 fêtes en vigueur en Espagne.

En l’honneur de la Vierge et des saints, avec la
bénédiction des autorités civiles et religieuses, des
populations entières, enfants inclus, se livrent à
des festivités d’une cruauté peu commune.

C'est ainsi que près de 60 000 animaux sont
torturés chaque année à l’occasion de ces 
fiestas de sangre… 

Même s'il ne s'agit pas d'une fête, des milliers de
lévriers trouvent la mort, chaque année, dans les
bois. Quand ils sont vieux et ont bien couru, ils
sont pendus de façon à mourir rapidement. 
Mais s’ils ne donnent pas satisfaction aux
courses, on les laisse agoniser lentement de faim
et de soif « pour les punir ». 

• À Puebla de Fanals (Valencia), Medinacelli (Soria) et à Vejer de
la Frontera (Cadix), pour les festivités du toro embolao (« taureau
de feu »), les cornes, préalablement enduites de goudron et de
pétrole, sont enflammées. Des balcons, les habitants lancent des
briques sur les taureaux, qui meurent dans d’atroces souffrances. 

• À Coria (Cáceres), la foule poursuit des taureaux, visant les
yeux avec des fléchettes. Lorsque les bêtes aveuglées 
s’effondrent, elles sont châtrées, mutilées, poignardées à mort ou
exécutées à coups de fusil. Puis les participants, enduits de leur
sang, exhibent les testicules des animaux à travers la ville.

• À Tordesillas (Valladolid), une centaine d’hommes à pied et à 
cheval persécutent un taureau jusqu’à atteindre son cœur de leurs
lances devant 40 000 personnes déchaînées.

• À Villanueva de la Vera (Cáceres), la « fête » de l’Âne de Pero
Palo consiste à traîner un âne dans les rues, pendant que des milliers des personnes le malmènent. 
Épuisé, l’animal s’effondre peu à peu.

• À Denia (Alicante), à Beas del Segura (Jaén) et dans diverses communes de Tarragona et Valencia,
le « taureau à la mer » consiste à acculer les animaux au bord de l’eau. Souvent, l’animal meurt noyé. 

• À Humilladero (Málaga) et dans d’autres communes de Galice et d’Andalousie, des cochons
sont engraissés et jetés aux participants qui tentent de les capturer, leur faisant subir des chutes
et des blessures multiples.
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Dépliant conçu en collaboration avec FAADA
www.faada.org - info@faada.org

ALLIANCE ANTICORRIDA – B.P. 77023 – 30910 Nîmes cedex 2
www.anticorrida.org – allianceanticorrida@orange.fr

À Ciruelo y Cifuentes (Guadalajara), des génisses
sont poursuivies en tracteur jusqu’à ce que les
conducteurs parviennent à les écraser.
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